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Chapitre 9 Rome et les mondes lointains 

La démarche du chapitre 

On étudie les relations entre Rome et les mondes lointains. L’étude de la route de la soie doit se faire de l’empire romain (que l’on a 
étudié dans le chapitre précédent) à l’empire des Han. On étudie ensuite les relations – presque uniquement commerciales  de Rome 

avec la Chine et l’Inde. 
Puis, on décrit une de ces civilisations lointaines, celle des Han à l’époque de l’empire romain : son expansion pour protéger la route de 
la soie, l’État et son administration, l’écriture et son rôle, les inventions qui seront transmises plus tard aux Européens. 
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 Michèle Pizzaroli, La Chine des Han : histoire et civilisation, PUF, 1982. 

 Jacques Gernet, Le Monde chinois, De l’âge du bronze à l’Antiquité (tome 1), Pocket, 2006. 

 Alexandra Wetzel, La Chine ancienne, Hazan, 2006. 

 Corinne Debaine-Francfort, La Redécouverte de la Chine ancienne, Découvertes Gallimard, 2008. 

Sitographie 

 Splendeur des Han, L’essor de l’empire céleste, Musée Guimet (exposition du musée Guimet) : 
http://www.guimet.fr/fr/expositions/expositions-a-venir/splendeur-des-han-lessor-de-lempire-celeste 

P.  168-169  OUVERTURE 

La carte permet de repérer dans l’espace les empires romains et chinois. La photo, contemporaine, illustre la pérennité des échanges 
à travers l’Asie centrale. 

P.  170-171  ÉTUDE  LA  ROUTE  DE  LA  SOIE 

On présente la route de la soie et les grandes villes qui la bordent, les produits échangés, les moyens de transport, les empires en 
contact. 
L’étude permet de développer la compétence « Se repérer dans l’espace », à partir de la carte de la route de la soie. 

ACTIVITÉS 

1. a. Les empires traversés par la route de la soie sont l’empire parthe et l’empire kushana. 

b. Samarcande ou Karashahr où se croisent plusieurs routes, sont des carrefours, par exemple. 

c. Certaines routes maritimes évitent l’empire parthe. Le départ se faisait de Myos Hormos pour rejoindre Barbaricum, puis rejoignait 

Bactres et Kashgar.  

d. Palmyre est la dernière ville romaine avant l’Orient. On pourra utiliser le doc. 4 p. 173. 

2. Les marchands se déplaçaient à dos de chameau, de dromadaire, mais aussi de yaks, ânes, mulets (doc. 5). Ils rencontraient de 

nombreux dangers : les déplacements en montagnes, les déserts mais surtout des brigands.  

3. Parmi les produits d’Orient transportés, on peut citer la soie, mais aussi épices, thé, jade, pierres précieuses. Parmi les produits de 

l’empire romain transportés en Orient, citons : les tissus de coton (venus du Proche-Orient), des métaux précieux (or, argent...), des 

objets en verre. 

4. La Chine est appelée « pays obscur ». L’auteur romain critique la soie car elle ne dissimule pas assez le corps, qui paraît presque 

nu. 

P.  172-173  COURS  1  ROME  ET  L’ORIENT 

Le programme insiste sur les relations entre Rome et les mondes lointains. Il s’agit essentiellement de l’Inde et de la Chine. Mais 
alors que les Romains abordent l’Inde en navire, ils ne sont pas en contact direct avec la Chine. Les marchandises passent par des 
intermédiaires parthes. 
Rome est en contact avec l’Inde et la Chine uniquement par le commerce. De nouveaux produits entrent dans l’empire romain : 
perles, parfums, épices d’Inde ; soie de Chine que les Romains ne savent pas fabriquer, thé ou objets en jade. 
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RÉPONSE AUX QUESTIONS 

Doc. 1 Comment les Romains voient les Chinois 

Les Romains ont une vision fausse des Chinois, vu qu’ils ne sont jamais rentrés en contact avec eux : ils les voient grands, les 

cheveux rouges, les yeux bleus, sans langage ! De plus, s’ils savent que les Chinois produisent de la soie, ils imaginent que celle-ci 

est le duvet de la feuille d’un arbre (alors qu’il s’agit des cocons des vers à soie). 

Doc. 2 La première ambassade romaine en Chine (166) 

L’absence de contacts directs entre Romains et Chinois jusqu’en 166 s’explique par l’obstacle parthe. Les Parthes (ou Perses) 

refusent le passage terrestre aux Romains pour se réserver le rôle d’intermédiaire marchand entre les deux empires. 

Doc. 6 Épices et aromates d’Inde 

Si la soie est le principal produit importé de Chine, les épices et aromates proviennent surtout d’Inde, en particulier le poivre. Épices et 

aromates servent à la cuisine, comme médicaments et aussi comme parfum. Le vin parfumé au poivre et au safran est très apprécié. 

P.  174-175  ÉTUDE  SPLENDEURS  DES  HAN 

La civilisation chinoise sous les Han est brillante. On étudie quelques objets de cette époque, représentatifs de cette civilisation. 
Le dossier se prête bien au travail de groupe et à la compétence « Coopérer et mutualiser » 

ACTIVITÉS 

Chaque groupe se charge de deux objets et présente ces objets aux camarades de la classe. Puis, la classe justifie une phrase à 

l’aide des connaissances apportées par les documents : « Sous les Han, la Chine est brillante et raffinée ». Lors de cette deuxième 

étape, les élèves s’appuient sur les documents. Ils peuvent évoquer aussi bien les aspects techniques (papier, soie, architecture, 

maîtrise de la fonte du bronze…) qu’artistiques. 

Le dossier se prête à deux compétences : « Coopérer et mutualiser » et « Pratiquer différents langages » (on décrit oralement des 

œuvres d’art). 

P.  176-177  COURS  2  LA  CHINE  DES  HAN 

La leçon permet de présenter succinctement l’organisation de l’empire des Han puis d’aborder sa culture « brillante et raffinée ». À 
cette époque, dans le domaine des techniques, la Chine dispose d’une large avance sur l’Occident. C’est au XIIe siècle, par 
l’intermédiaire des Arabes, que ces inventions vont se diffuser en Occident. 

RÉPONSE AUX QUESTIONS 

Doc. 4 Paroles de Confucius 

1. Les objectifs qui correspondent à « l’homme de bien » sont : être bienveillant, déférent, honnête, sérieux, à l’écoute des conseils. 

2. Ce sont les fonctionnaires (les mandarins) qui doivent respecter les principes de Confucius. 

Doc. 5 La Grande Muraille de Chine 

La Grande Muraille sert à protéger la Chine des invasions des peuples nomades du Nord. 

P.  178-180  JE  M’EXERCE  PAR  COMPÉTENCE 

P. 178  1 Étudier Palmyre, la porte romaine del’Orient 

1. Palmyre est situé au Proche-Orient à l’est de l’empire romain (en Syrie actuelle). 
2. Les produits d’Orient proviennent de Chine et d’Inde. Ils empruntent la mer (golfe Persique puis océan Indien) pour se rendre en 
Inde, les routes terrestres de la soie vers la Chine. 
3. Les produits échangés à Palmyre sont : la soie et le coton, les épices, les aromates, les perles, les métaux précieux et des produits 
plus ordinaires (céréales, huile d’olive, vin…). 
4. Les marchandises qui arrivent à Palmyre sont entreposées dans des caravansérails. Les affaires se concluent dans une agora (une 
grande place fermée) au cœur de la ville. 
5. La sécurité des marchands est assurée par une milice qui patrouille dans le désert jusqu’à l’Euphrate (par où transitent beaucoup 
de marchandises). 
6. L’architecture du temple est romaine mais le dieu (Baal) est oriental. 
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P. 179  2 Décrire une invention et expliquer son importance 

La dynastie des Han règne sur la Chine entre le II
e
 siècle avant J.-C. et le II

e
 siècle après. Le papier est inventé sous leur règne et 

amélioré par Cailun au I
er

 siècle. 

On fait du papier avec des fibres végétales et on obtient la pâte en les mettant dans un bain à ébullition pendant huit jours. La pâte est 

étalée sur des tamis et séchée avant d’être lissée avec une pierre. 

Le papier a remplacé les tablettes de bambou et la soie. Il est moins cher et plus pratique. C’est surtout l’administration qui utilisait le 

papier sous les Han. 

P. 180  3 Sélectionner des informations 

(ERRATUM : une seule question, les 1 et 2 sont la même question). 

Les caractères de l’écriture chinoise (formés de petits dessins stylisés) se fixent sous les Han et restent ensuite presque inchangés 

jusqu’en 1958. Ils sont adoptés à cette époque par les pays voisins : le Japon, la Corée, le Vietnam. L’écriture devient un art, la 

calligraphie. 

P. 180  4 Étudier un texte chinois 

1. Ce texte a été écrit entre le II
e
 et le IV

e
 siècle (en fait sans doute à la fin du II

e
 siècle). 

2. Le point de vue est positif : les Romains sont grands, de traits réguliers, ils ont de beaux vêtements, sont honnêtes en affaires. Leur 

pays est riche, bien organisé et peuplé. Même le système politique semble attractif, avec un roi qui peut être « renvoyé ». 

3. Leur absence de contact est expliqué par les dangers du chemin : tigres féroces et lions. La vérité est que les Parthes cherchent à 

empêcher le contact direct entre les deux empires romain et chinois pour assurer un rôle d’intermédiaire dans le commerce. 

4. Il semble que les Chinois connaissent beaucoup mieux les Romains que les Romains ne connaissent les Chinois. 

P.  181  JE  CONSTRUIS  MON  BILAN 

1 Je me repère dans la Chine des Han 

1. L’empire des Han à son apogée 

2. A : l’océan Pacifique ; B : le fleuve Yangzijiang ; C : le fleuve Huang He ; D : le plateau du Tibet 

3. De gauche à droite : Chine des Han / Grande Muraille / Route de la soie / Capitale/ Offensives des peuples nomades 

2 Je réalise un schéma 

Rome et l’Orient 

Empire romain – Route de la soie / Soie, jade – Empire des Han 

 – Océan Indien / Épices et pierres précieuses – Inde 

3 Je connais le vocabulaire de la Chine des Han 

1. Wudi 

2. Route de la soie 

3. La Grande Muraille 

4. Les mandarins 

5. Porcelaines 

6. Papier, brouette, gouvernail, boussole… 


